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La mnort'inopinée et imprévue de 'illustre gé-
néral de Lamoricièro a produit à Rlone la plus
profonde et la plus douloureuse impression. Le
Saint-Père ci a été nfligé d'une manière toute

particulière, et, à diverses reprises, il en a exprimé
toute la douleur quil en ressentait, rendant au
brave et dévoué général en chef des armées ponti-
cales, le plus glorieux des témoignages.

Mrachini Lamoricière a reçu, assure-t-ou, une
lettre autographe écrite toute entière de la main
du Pupe. Après avoir rappelé l'estime particulière
qu'il éprouvait pour le général, le Saint-Pèrc ex-
prime à sa veuve toute la sympathie que lui inspire
sa légitime douleur.

D Iis un grand nombre d'églises et de couvents
des messes ont été célébrécs, des prières récitées
pour le repos de lâme du valeureux défenseur du
Saint-Siège. On a célébré aussi un service toiennel
en son honnenr, avec toute la pompe due à son
haut. rang. A Rorne, on a la mémoire du cSur, et
l'out tient la reconnaissan:e au premiei- rang des
devoirs civiques comme des vertus chrétiennes.

Du reste, ce n'est pas seulement à Rome que cette
mort a produit la plus vive inpression, mais par-
tout. Lamoricière n'était àgé que de cinquante-
neuf ans ; il avait échappé, lui, le plus brillant, le
plus intrépide, le premier des zouaves, aux dangers .
de cent combats ; on le croyait généralement plein
de santé ; aucune rumeur de maladie ou même

Telle a été la mort du général Lamoricière, dont
'la vie bien connue, d'ailleurs, mériterait d'être
racontée avec plus de détails que nous ne saurions
-le laire anjourd'hui. Tout le monde sait ce qu'a
fait Lamoricière pour la gloire de laFrance et pour
la défense du Saint-Siége. Son souvenir est dle-
meuré populaire dans l'arne d'Afrique ; nul

peut-être n'avait contribué avec plus d'éclat qu'il
ne l'avait fait pendant dix-huit campagnes, à la
conquête et à l'agrandissement duI oi algérien;
c'est à Lanoricière, on s'er. souvient, qu'a été duo
la prise de la sala, d'A bc-el.Kader.

Etrainge vicissitude des choses humaines1 Il y a
quelques jours, l'mir, l'ancien adversaire d'A fri-
que, celui qui pendan t plus dc quinze ans a forcé
l'armée française à tant de fitigues et a été la cause
principale de desion di tant de sang français,
Abd-el-Katder fin,le vaincude Lamoricière, rece-
vait les attentions courtoises de la population pari-
sienne et se voyait bien légitimement, do reste,
après sa belle conduite en Syrie, entouré 'lhon-
nieurs dans la capitale dle la France, tandis que sou
vainqueur, relégué par les événements dans la, vie

privée, passait inaperçu au milieu cie la foule. On
raconte méme que le jour où Abd-el-Kader se
rendit aux Tuileries dans les voitures ie la cour, et
portant le grand cordon de la Légion d'honneur, son

regard rencontra celui d'un passant que le hasard
avait amené à ce moment-là sous l'une des arcades

d'indisposition n'était venu préparer le public à !de la rie de Rivoli. L'émir et le passant &éticnt
cette grande perte. reconnus,bieni qu'ils ne se fussent pas revus depuis

Le général paraît avoir succombé à ce que la tli'-huit ans. Or le passant, c'était le vainqueur

science nomme une ambolic , c'est-à-dire une d'Abd.el-a-,tdler, c'était Lamoricière lui-mime.

interruptionl dans la circulation du sang catusée Le plus vaillant des soldats de la France cil
par un caillot, conséquence mortelle des rhuma- Afri 1 ne, Lamoriciére se montra citoyen intrépide
tismes que Lanoricière avait contractés dats le en IS4S ut l Nous n'avons pas besoin cle rap-
cours de ses laborieuses campagnes en Afrique. peler ses éminents services pen:lnt les tristes
Un de ses meilleurs amis, accouru dès les premiers journées de jiti ; ce fut grâce à son éi,
moments, et qui a veillé près de son lit dle mort, bravoure, à ses intelligentes dispositions que Paris
a donné quelques détails sur cette fin si prompte. lat sauvé.
La veille du fatal événement, le brave général Comme ministre de la guerre, le générai Lama-
était encore fort bien portant, donnant des ordres ricière eut à prendre les mcsures que le gouverne-
pour son départ de Prouzel ; il devait aller rejoin- ment du général Cavaignac avait résolues peur la
dre sa femme revenue des Pyrénées, et qui Pavait défense de Pie x, menacé à B-orne par la reo-
précódé en Anjou avec ses filles. A minuit, il se tion après L'assassinat du comte *ossi. Les jour-
sentit pris d'in étouffement ; il sonna son valet de nau\ viennent de publier à ce sujet une lettre
chambrelui disant qu'il avait une affreuse douleur intéressante clu géneral ce 'Lamoricière, datée du
de tete et lui ordonnant d'aller immédiatement 27 novembre 1S-1S et adressée au général Moudre,
chercher le curé. Son valet de chambre n'eut que désigné pour le commandement d'une brigade qui
le temps de se rendre au presbytère. Il le retrouva avait reçu ordre de se tenir prète à s'enbarquer
debout encore, marchant un crucifix à la main. pour Civita-Veccîia. Cette lettre prouve que cls
A neine le curé lui eut-il donné une dernière bé- ce temps-là, c'est-à-dire aussitôt qu'il vit la papauté
diction que le général se jeta à genoux au pied de en danger , Lamoricière ambitionna détre sol
son lit et ne se relevap plus. défenseur Il ne it donc plus tard qu'obéir aux


